
ITnLI. Le duc de Parme et de Plaisance
a été assassiné à Turin le 27 mars. Il était
agé de 31 ans et 2 mois. L'aîné de ses
quatre enfants, âgé de 6 ans,a été procla-
iné souverain sous la régerce de sa mère,
qui est sour du comte de Chambord.

BADE. La prétendue mission du comte
de Leiningen à Rome vient d'être termi-
née subitement par le rappel de cet en-
voyé,lorsqu'il était encore ený chemin pour
se rendre auprès du Pape. Le -gou verne-
ment persécuteur ne sait comment se ti-
rer honorablement de ses fausses démnar-
ches.

SUÈDE. Le duc de Sitdurmanrie, fils'
aîné du roi, est mort le 14 mars.

DANEMARK. Le roi Christian, privé
d'enfants et dégoûté de la couronne, veut
abdiquer ou faire réformer une constitu-
tion qu'iljuge défectueuss; mas les Élats
résistent à cette réforme, et, par nu vote
presqu'unanime, ils viennent de prir le
roi de maintenir la constitution actuelle
et de renvoyer ses ministres.

PRUSSE. Le gouvernement vient de
rétablir la loi qui prescrit le repos du di-
manche dans toute l'étendue du royaume.
On attribue au Roi cette mesure que les
populations ont accueillie avec joie coni-
me un acte de foi chrétienne.

Une société a été instituée à Londres,
sous le pa ronage de S.A.R. le prince Al-
bert, pour l'exploration des ruines d'A ssy-
rie et de Babylonie,au point de vue spé-
cial de la Bible. Le prospectus de la
société annonce que, depuis la publication
du second ouvrage de M. Layard sur cet
intéressant sujet d'archéologie, on a trou-
vé des débris d'une époque plns ancienne
qu'aucun de ceux précédemru ment décou-
verts dans les f1uilles aswviennes. Il
paraîtrait, d'après une inscription, que
des temples existaient dix-nen t cents ou
deux mille ans avant la naissance de Jé-
sus-Christ, remontant prsqu'à P 'épo(qie
la plus ancienne connue de l'histoire d'É-

VIS PUBLIC
Le soussigné remercie très-humble-

ment tous ceux qui ont bien voulu l'ho-
norer de leur pratique jusqu'à ce jour, et
les informe respectueuserrent quiil vient
de rouvrir son comptoir à liqueurs spiri-
tueuses dans un site commode, No 1,
RUE D'ENFER, tout près de la barrière
du même nom.

Dans ce nouvel établissement, le sous-
signé se propose de continuer par son an-
cien trafic à conver tir les gens en pauvres
et malheureux ivrognes, aux taux les plus
modérés, par le procédé le plus expéditif
ainsi que pourra le concevoir la portion iii-
dustrieuse et sobre de la société par ce qui
va suivre.

Je commercerai sur un article qui fait
les voleurs et les assassins, diminuant par

là la sécurité commune et augmentant
les charges publiques.

Je pourvoirai aussi promptement que
possible les hopitaux, les maisons de re-
fuige et les prisons, des hôtes qui doivent
les peupler.

Je ferai la vente d'un artice qui occa-
sionnera des accidents déplorables, multi-
pliera les maladies ruineuses, et rendra
incurables des maux qu'auparavant l'on
guérissait avec facilité.

Je trafiquerai sur un breuvage qui ravi-
ra à quelques-uns la vie, à d'autres la
raison, à la plupart leurs biens, à tous le
contentement ;- qui désunira les époux,
rendra veuves les épouses, orphelins les
enfants, et fera de tous des mendiants.

Je fournirai à la jeunsse îtire occasion
de grandir dans lignorance, la perfidie et
la dépravation, et de devenir pour la so-
ciété une plaie et un fardeau.

.l'induirai les hommes à assassiner
leurs femmes sans défense; les mères à
délaisser leurs enfans sans secours ; les
enfans à perdre leur innocence.

Je méconnaîtrai la volonté de Dien et1
gypte. Ona l'intime conviction que des lscmaîeesd 'gie tcueleh commandemens de 'Église, et cause-

rechrchs fit- avc, oinprocureronti
des renseignements quant aux annales
qui manquent encore (les rois d'A ssyrie
mentionnés clans l'Ancieu Testament,
et mettront, en outri, à même (e com-
pléter les chroniques des guerres avec les
rois d'Israël, et touchant la destruction de
leur capitale,Samarie. Inilépend ni ment
des ruines d'Assyrie, on sait qu'il existe
en Babylonie d'énormes quantités de dé-
bris qui n'ont encore élé jusqu'ici qu'à
peine visités par des voyageurs européens,
et parmi lesquels on a beaucoup de rai-
sons de supposer que l'on trouvera des
objets du plus haut intérêt par rapport à
l'histoire sacrée et profane.

nelle de ceux qui m'honoreront de leur
pratique.

Eu lin mot, je ferai tout ce- que je puis
pour inonder le pays de crimes, de misè-
res et de vices.

Vous me demandez pourquoi j'ai le cour
assez dur pour. accumuler tantde maux
sur la tête de mes frères ! Je vous réponds
honnêtbment que C'EST POUR DE
L'ARGENT!

J'ai une famille à soutenir; la société
veut bien encourager la vente des li-
queurs fortes ; je suis muni d'une permis-
sion de l'autorité compétente ; mon com-
merce est protégé par la loi même du

pays ; des hommes qui se disent chrétiens
le favorisent; si je ne fais pas moi-même
tout ce mal, un autre le fera.

J'habite une contrée libre, et j'ai, par
conséquent, acquis le privilége de miner
la Zanté des hommès, d'abréger leurs
jours, de relâcher leur morale et d'étein-
dre toute vie spirituelle dans ceux qui
veulent bien mettre le pied dans mon é-
tablissernent.

Je sais qu'il est écrit : Tu ne tueras
point, et que l'anathème est lancé contre
l'homme quz fait tonbei son frère dans
l'ivresse. Je reconnais également que je
ne dois pas placer une perre d'achope-
ment sur le chemin que suit mon frère. -J'ai
en outre appris qu'aucun ivrogne ne peut
hériter du royaume des ceuz, et je sais
bien que je ne dois pas espérer que celui
qui fait que les ivrognes existent, ait n
meilleur sort qu'eux, mais, les choses en
étant ainsi, que puis-je faire?.. . Je ne
suisqu'un membre de la grande société
régie pr des lois, obéissant à ceux que le
peuple a choisis pour les promulguer; je
suis eu mme temps l'humble servi-
teur de la loi, et, comme bien d'autres,
l'instrument (le la coutume. S'il y a un
remède à ces calamités, direz-vous que
c'est de moi qu'il doit venir ?

En attendant que d'autres le trouvent,
je compte, pour m'enrichir, sur la folie des
individus, sur l'indifférence des familles
honnêtes, sur la tolérance de l'état qui
me fait payer bien cher ma licence; sauf
plus tard à me moquer de mes innombra-
bles victimes et à reconquérir par mon
opulence une considération que mon mé-
tier actuel devrait me faire perdre à tout
janiis.

SATAN BULZIEUK
aubergiste.

BA BYLONE, lejour des Morts,?
en l'année du déluge.
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